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I. VERSION
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II. THEME

Le soir, Marie est venue me chercher et m’a demandé si je
voulais me marier avec elle. Jai dit que cela m’était égal et que nous
pourtions le faire si elle le voulair. Elle a voulu savoir alors si je
1’.aimais. J’ai répondu comme je l'avais déja fait une fois, que cela ne
mgqifiait rien mais que sans doute je ne l'aimais pas. "Pourquoi
m’epouser alors? a-t-elle dit. Je lui aj expliqué que cela n’avait aucune
imporiance et que si elle le désirait, nous pouvions nous marier.
Drailleurs, c’était elle qui le demandait et moi je me contentais de
d@re oui. Elle a observé alors que le mariage était une chose grave. J'ai
repondu : "Non." Elle s’est tue un moment et elle m’a regardé¢ en |
silence. Puis elle a parlé. Elle voulait simplement savoir si j’aurais |

accept;% la méme proposition venant d’une autre femme, 4 qui je serais
- artaché de la méme facon. J’aj dit - “Naturellement." -

Albert Camus, L'Etranger (1942)
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